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Réhabilitation 
positive
Les « vieux » Poitevins 
-disons les quadras-
quinquas- n’ont pu oublier 
les ballottements de leur 
adolescence. Ces querelles de 
clochers muées en véritables 
guerres des clans dans 
certains quartiers sulfureux de 
la capitale régionale. 
Pierre-Loti-Bellejouanne et 
les Trois-Cités-Saint-Cyp, pour 
ne citer qu’eux, constituaient 
alors des terrains de jeux peu 
rassurants pour le visiteur de 
passage. Avouons-le, il ne 
faisait pas bon y traîner ses 
guêtres sans avoir quelque 
connivence avec les gros bras 
du coin. 
Des décennies ont passé 
et les trublions d’hier ne se 
distinguent plus guère dans 
la rubrique des faits divers. 
Que voulez-vous, les temps 
changent, ma bonne dame. 
Sans doute d’autres fiefs 
ont-ils repris le flambeau de 
la petite délinquance (on se 
gardera bien de les citer ici), 
mais l’évidence affleure que 
les Couronneries gardent, 
elles aussi, le cap de la  
« réhabilitation positive ». 
Derrière les hauts murs de ce 
quartier atypique, dont les  
« cages à poules » 
obstructives et bruyantes 
furent si longtemps 
montrées du doigt, se cache 
certainement l’une des plus 
belles réussites intra muros de 
fusion intergénérationnelle, 
ethnique et culturelle. Ici 
plus qu’ailleurs l’éducation 
sociale et l’accompagnement 
associatif ont fait la preuve 
de leur efficience. Que ne 
parvient-on pas à réaliser 
lorsqu’on laisse le temps au 
temps !

Nicolas Boursier 
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Le décrochage scolaire 
a été décrété grande 
cause nationale. 
Mais l’école peut-elle 
réellement résorber ce 
phénomène ? Depuis 
dix ans, les chiffres 
stagnent. Seule une 
minorité très motivée 
retrouve une place 
dans la société. Le mal 
serait, en fait, bien plus 
profond, selon certains 
experts qui désignent 
les inégalités sociales.

Mathias a quitté le collège 
en 3e. A 16 ans, il s’est 
retrouvé seul et sans 

diplôme reconnu. « Je n’avançais 
à rien, ce n’était pas concret. » 
Un espoir déçu en apprentis-
sage et le jeune homme rejoint 
officiellement la catégorie des 
décrocheurs. Démotivé, il végète 
pendant un an chez ses parents, 
sans projet ni rêve. L’éducatrice 
de son quartier l’oriente fina-
lement vers le service civique. 
L’association Unis Cité lui propose 
une mission de neuf mois d’ani-
mation en maison de retraite et 
d’entraîneur de foot pour les en-
fants des Couronneries. La révé-
lation. « Je suis entré dans la vie 
active. Les responsabilités m’ont 
rendu plus mature », confie-t-il 
aujourd’hui. Désormais, Mathias 
veut devenir éducateur spécia-
lisé, « pour aider les jeunes », et 
il sait quelle voie emprunter.

Guérir plutôt 
que prévenir
Combien de décrocheurs savent 
réellement ce qu’ils vont faire 
dans les prochaines semaines ? 
Selon les dernières statistiques, 
le système scolaire engendrerait 
2 055 sorties sans qualification 
par an sur un potentiel de 60 000 
jeunes. Tous n’ont pas la chance 
de Mathias. Au prix d’un effort 

considérable de remédiation, 
l’Ecole parvient à « raccrocher » 
un individu sur deux vers une 
formation qui lui convient davan-
tage. Du moins, dans la théorie. 
Un tiers rejoint Unis Cité ou la 
mission locale. 11% disparaissent 
des radars.
Faute de pouvoir prévenir effi-
cacement le décrochage, l’Ecole 
s’attelle donc à récupérer les 
moins éloignés. Le recteur de 
Poitiers a décidé de s’emparer du 
sujet, bien que nombre de ses 
prédecesseurs se soient heurtés à 
la tyrannie des chiffres. En mars 
2013, il a constitué un « groupe 
de pilotage interpartenarial » 
afin de réfléchir, entre acteurs de 
l’insertion, à des dispositifs spé-
cialisés d’accompagnement, mais 
surtout de prévention.
Quels sont les facteurs de risque ? 
Toute la question est là. Un pre-
mier indice se situe dans l’origine 
des décrocheurs. 42% d’entre eux 

sont issus d’un lycée profession-
nel. Pas de quoi étonner Bernard 
Soulignac. Le proviseur du lycée 
Louis-Armand raconte que, depuis 
la rentrée, deux élèves de bac 
pro « systèmes électronique et 
numérique » ont déjà renoncé. 
Une chose qu’il ne verra jamais 
dans ses filières généralistes.  
« C’est un problème d’orientation. 
Ils pensaient pouvoir devenir 
programmateurs de jeux vidéo. »

L’Ecole est une norme
Orientation mal assumée, phobie 
scolaire... Pour Mathias Millet, 
toutes ces causes ne sont que 
secondaires. Le chef du dépar-
tement de sociologie à l’uni-
versité de Poitiers estime qu’on 
ne résorbera pas le décrochage  
« sans lutter en profondeur 
contre les inégalités sociales ». 
Le chercheur a longtemps tra-
vaillé sur les ruptures scolaires 
et, selon lui, une chose est claire, 

les jeunes des classes populaires 
constituent la très grande majo-
rité du bataillon de décrocheurs.
« L’Ecole est une construction 
culturellement arbitraire. Tous 
ceux qui ne rentrent pas dans 
le modèle imaginé par la classe 
dominante sont exclus, alors 
qu’ils ne sont pas bêtes. Par 
principe, on veut y intégrer 
tout le monde, mais l’Ecole n’a 
pas les moyens d’adapter ses 
méthodes d’apprentissage », 
poursuit l’expert. « Nous tendons 
vers l’individualisation des par-
cours, mais il faut du temps », 
rétorque Catherine Dambrine, 
responsable de la mission de lutte 
contre le décrochage scolaire au 
rectorat. Qui cite les entreprises 
virtuelles, associant théorie et 
pratique. Le nouveau visage de 
l’Ecole ?

Retrouvez l’interview de Mathias 
Millet et notre dossier  

complet sur www.7apoitiers.fr

11% des 2055 décrocheurs sont 
restés sans solution en juin 2013.

Décrochage scolaire, 
la lutte des classes

é c o l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Deuxième volet de notre 
série sur les quartiers 
de Poitiers. Après la 
Gibauderie, place 
aux Couronneries. Ce 
territoire «ramassé» 
est caractérisé par 
la concentration de 
familles étrangères en 
difficultés économiques 
et sociales. Des 
difficultés que tous 
les acteurs tentent 
de resorber. 

Lorsqu’on évoque les Couron-
neries, on pense immédia-
tement à cet alignement de 

grandes tours HLM qui barrent 
l’horizon. C’est un fait, l’habitat 
social représente près de 70% 
de l’ensemble des logements du 
quartier(*). Derrière les portes des 
appartements, de nombreuses 
familles monoparentales vivent 
avec de faibles revenus. L’Insee 
les appelle les «  sédentaires 
captifs  ». Faute de moyens, ils 
sont condamnés à rester dans 
le quartier. Près de la moitié des 
ménages y habite depuis plus de 
dix ans. 
Ces familles en situation pré-
caire sont souvent d’origine 
étrangère. Les Couronneries 

accueillent 17% d’immigrés. 
«  Nous avons dénombré vingt-
six nationalités différentes, 
détaille Marc Rouard, vice-pré-
sident du conseil de quartier. Il 
n’y a qu’à se promener dans les 
rues pour le constater. » 
Cette population est fortement 
touchée par le chômage  : les 
15-25 ans représentent 24,4% 
des personnes sans-emploi. 
« Une situation préoccupante », 
dixit Pierre Dugontier, directeur 
de la Mission locale d’insertion 
du Poitou. 
Depuis avril 2011, un conseil-
ler d’insertion professionnelle 
œuvre spécifiquement sur le 
quartier, pour tenter de trouver 
des solutions à plus ou moins 
long terme. L’année dernière, 
Aymeric Chapelon a aidé cent 
vingt-cinq jeunes à retrouver le 
chemin de l’emploi. « Je touche 
un public faiblement qualifié. 
Certains ne maîtrisent même 
pas la langue », affirme-t-il. 

« Ghetto scolaire »
De multiples freins empêchent 
ces chômeurs de (re)trouver un 
travail. D’abord, le décrochage 
scolaire est une réalité  : 25% 
des plus de 15 ans ne possèdent 
aucun diplôme. Pourtant, les 
infrastructures ne manquent pas. 

Il existe trois écoles maternelles 
et élémentaires, ainsi qu’un 
lycée. « On peut parler de ghetto 
scolaire, les enfants sont tous de 
nationalités différentes et leurs 
difficultés ne sont pas appréhen-
dées correctement. Il faudrait 
davantage de mixité sociale 
dans les classes. »
Ensuite, les jeunes ne connaissent 
pas le monde de l’entreprise et 
n’en comprennent pas les codes. 
Enfin, ils ont une vision étriquée 
de leur avenir. «  Beaucoup ne 
parlent que de «  business  », 
soupire Aymeric. Ils s’imaginent 
garagistes, réparateurs de 
téléphones ou vendeurs sur le 
marché. » 
Le directeur de la Mission locale 
souhaiterait que les bailleurs 
sociaux mettent à la disposition 
des petites entreprises poitevines 
leurs locaux vides pour qu’elles 
puissent s’y implanter. «  C’est 
important de montrer aux jeunes 
qu’il existe d’autres horizons. 
Le quartier ne se délimite pas à 
Super U et au marché. » L’air de 
rien, le plus grand marché de la 
Vienne joue un rôle important. 
On y vient de tout Poitiers. Les 
différentes catégories sociales 
s’y côtoient chaque dimanche 
matin. On trouve des tissus bario-
lés, des vêtements, mais aussi 

des produits d’alimentation très 
divers. Les passants parlent d’un 
«  lieu emblématique » où il fait 
bon flâner. «  Certaines familles 
étrangères qui arrivent sur Poi-
tiers demandent à être logées 
aux Couronneries, parce qu’elles 
savent qu’elles trouveront au 
marché des fruits, des légumes 
et plats de leur pays d’origine », 
assure Marc Rouard. 

insertion progressive
La MJC Aliénor d’Aquitaine tra-
vaille constamment à l’insertion 
de ces familles. Son directeur, 
Christian Frossard, aimerait que 
les médias cessent de noircir 
le tableau. «  Le quotidien est 
agréable aux Couronneries  ! 
Certes, le niveau de vie de la 
population est faible, mais des 
efforts sont réalisés pour que 
les relations de voisinage se 
passent au mieux.  » Exemple 
concret avec les soirées « Ciné-
Métis  ». Chaque mois, ou 
presque, des films d’auteurs 
venus des quatre coins du 
monde sont projetés au Carré 
Bleu. Ces séances rassemblent 
un public divers et cosmopolite. 
A l’image des Couronneries…

(*)Toutes les statistiques sont issues 
du recensement 2009 de l’Insee.

Couronneries, territoire cosmopolite

 Les Couronneries sont caractérisés par un 
alignement de grandes barres d’immeubles.

P o i t i e r s  p a r  q u a r t i e r s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Identité
Les chiffres  
qui comptent

· 111… en hectares, la 
superficie des Couronneries. 
Ce qui en fait le plus petit 
quartier de Poitiers, juste 
devant Beaulieu !

· 8823… le nombre 
d’habitants recensés, aux 
Couronneries, en 2009. 
L’Insee a découpé le quartier 
en zones : Couronneries-
Europe (3302 habitants),  
Couronneries-Nimègue (2537 
habitants), Provence (1694 
habitants) et Aliénor-d’Aqui-
taine (1290 habitants).

· 17… le nombre des 
commerces (hors services) 
du quartier. On peut citer 
l’emblématique U Express, 
la boulangerie Banette, l’opti-
cien Krys, le bar-tabac…

· 32%… de la population est 
âgée de moins de 25 ans. Et 
25% des habitants ont plus 
de 60 ans. 
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Jean-François Papineau, Direc-
teur départemental de la Sécu-
rité publique : 
« Les forces de l’ordre ont en effet 
été interpellées sur cette question. 
Mais l’action de la police doit se 
borner aux limites imposées par le 
droit. Je comprends la crainte des 
riverains, mais une simple attitude 
«  insécurisante  », si elle ne relève 
pas d’un délit ou d’une infraction, ne 

peut justifier une intervention poli-
cière. C’est un sentiment abstrait. 
Et nous ne pouvons contraindre un 
individu uniquement sur des faits 
concrets. Il faut distinguer compor-
tements dérangeant et agressif. 
Cependant, je le répète : un dispo-
sitif spécial a été mis en place. Nous 
chercherons à nous montrer plus 
dissuasifs et plus stricts, par une 
présence constante et soutenue. »

Trois questions pour un quartier

équipements

Les projets  
qui comptent

 

• La réhabilitation 
  du parc locatif
SIPEA, Logiparc et Habitat 86 
se sont conjointement lancés 
dans des travaux de réhabi-
litation de grande ampleur 
du parc locatif. En tout, près 
de 100 000 logements sont 
concernés, rue de Provence, 
avenues de Bretagne et 
Schuman, entre autres. Les 
chantiers, déjà engagés pour 
certains, devraient s’achever 
en 2017, pour un coût total 
de 86Mm.

• Un second City Stade
Il existe déjà un City Stade, 
situé près de l’école Ander-
sen. Un deuxième équipe-
ment est en projet autour 
des rues de Bourgogne et 
de Slovénie. Les habitants 
sont actuellement invités à 
participer aux réunions de 
concertation pour apporter 
leurs idées. Cette nouvelle 
aire de loisirs pourrait, par 
exemple, contenir des tables 
d’échec ou un terrain de 
football. 

p o i n t s  c h a u d s Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr

« Depuis plusieurs mois, un groupe de personnes en étant d’ébriété 
avancée trouble l’ordre public aux alentours du U Express. Comment 
régler ce problème ? » Catherine Dezerce, propriétaire d’un magasin 
de prêt-à-porter, place de Provence.

Eliane Rousseau, élue en charge 
de la Voirie. 
«  Vous savez que Grand Poitiers 
déploie actuellement un réseau de 
bus à haut niveau de service. Désor-
mais, les couloirs de bus doivent être 
entièrement de plain-pied pour faci-
liter l’accès aux personnes à mobilité 
réduite. Les rebords des chicanes ne 
répondaient pas à cette obligation et 

ont donc été supprimés. Le BHNS doit 
également disposer de sa propre 
voie de circulation. Effectivement, les 
voitures se contentent d’une seule 
voie au lieu de deux sur la rocade. Il 
faut s’armer de patience… La concer-
tation préalable sur le réseau BHNS 
est close, mais vous pouvez conti-
nuer à formuler vos observations aux 
services de Grand Poitiers. »

 « La circulation sur la rocade des Couronneries est de plus en plus 
compliquée depuis que les chicanes dédiées au stationnement des 
bus, lors de la montée et la descente des passagers, ont été été sup-
primées. Comment remédier à cette situation ? » Gérard Maury, habi-
tant des Couronneries depuis plus de soixante ans.

Mélanie, bénévole au sein du 
collectif « Rom Europe 86 » : 
« La plupart de ces familles « roms » 
sont installées à Poitiers depuis près 
de dix ans. Sur décision des pou-
voirs publics, et pour favoriser leur 
intégration, elles ont profité d’une 
aide au logement, d’un parcours 
d’intégration professionnelle... 
Elles ont pu scolariser leurs enfants 
et se mêler à la population. Cet 
accompagnement social a été bru-

talement arrêté en début d’année. 
Pôle Emploi s’est désengagé et les 
contrats de travail ont été résiliés. 
Certains parents n’ont pas d’autre 
solution que de se remettre à 
faire la manche en attendant. Les 
enfants les plus âgés doivent donc 
garder les plus petits et ne peuvent 
plus aller à l’école. Les habitants du 
quartier des Couronneries en voient 
malheureusement les premiers 
effets concrets… »

« On croise de plus en plus de mères « roms », accompagnées d’en-
fants non scolarisés. Les autres quartiers de Poitiers sont-ils confron-
tés au même phénomène ? » Christiane Curci, membre du conseil de 
quartier. 
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Psychothérapeute de 
renom, la Québécoise 
Johanne Lemieux 
donnera une conférence 
publique, le vendredi 
11 octobre à Poitiers(*), 
sur l’adoption 
internationale. 
Elle abordera, en 
particulier, le délicat 
sujet des troubles de 
l’attachement. Entretien. 

Johanne Lemieux, est-ce 
plus difficile d’être parent 
adoptant aujourd’hui qu’il y a 
vingt ans ? 
« Ce n’est pas plus compliqué, 
simplement les gens sont 
davantage conscients qu’un en-
fant adopté nécessite des soins 
particuliers. On dit souvent qu’il 
arrive avec son bagage ! Ce qui 
est vrai, c’est que les conven-
tions ont changé, les enfants 
étant confiés plus tard à l’adop-
tion internationale. Les facteurs 
de risque qu’ils soient exposés 
à de la négligence affective 
s’accroissent et l’attachement 
est plus difficile à déclencher. 
Maintenant, ce qui est plus 
traumatisant pour un enfant, 
c’est souvent ce qu’on ne lui a 
pas fait, ce dont il a manqué. 
La figure de protection est très 
importante. »

Quels sont les ingrédients 
d’une adoption réussie ? Vous 
parlez de parent-jardinier… 
« La réussite d’une adoption 
dépend de quatre 
éléments : l’état de la  
« petite plante » qui 
va arriver, le profil 
du parent-jardinier, la 
terre, qui correspond 
aux ressources et, enfin, la 
météo, c’est-à-dire les hasards 

de la vie, comme la maladie 
d’un parent, un divorce… Il 

existe plein de 
petits détails à ne 
pas négliger pour 
que ce lien se 
crée. Regarder les 
enfants dans les 

yeux, rester avec lui assez long-
temps ou renforcer son senti-

ment de sécurité. J’insiste sur le 
fait que tout ne doit pas reposer 
sur les épaules des parents. »

Existe-t-il des statistiques 
sur le fameux trouble de 
l’attachement ? 
« Il est très difficile de répondre 
à cette question. Dans la ma-
jeure partie des cas, la météo 

est bonne et les jardiniers aussi, 
ce qui fait que l’attachement 
se fait, malgré les difficultés. 
Le trouble est une pathologie. 
Les scientifiques sont divisés là-
dessus. Maintenant, les études 
montrent qu’un enfant biolo-
gique sur dix est à « entretien 
sophistiqué », il nécessite plus 
d’attention de ses parents. On 
parle de 30% chez les enfants 
adoptés. Autant d’enfants qui 
auront des problèmes d’appren-
tissage, de comportement des 
enjeux affectifs, des retards de 
développement… »

N’est-ce pas un 
pourcentage élevé ? 
« Il y a quand même 70% des 
enfants qui sont dans ce que j’ap-
pelle la « normalité adoptive ». 
Pourquoi on leur demanderait, 
du jour au lendemain, de se 
transformer en enfant biolo-
gique. C’est quand même un 
résultat formidable. Et il faut 
bien voir qu’il y a des solutions 
pour les enfants plus fragiles. »

Vous-même avez adopté 
trois enfants. Quel conseil 
donneriez-vous aux futurs 
parents ?
« Je leur dirais d’être très atten-
tifs aux réactions de leur enfant, 
de décoder les moindres signes. 
Face à des réactions post-
traumatiques, plus le parent 
reste calme, dans l’empathie, 
plus l’attachement se fait de 
manière positive. »

(*)Conférence de Johanne 
Lemieux sur le thème « Cultiver 
l’attachement ou l’art d’être un 
parent jardinier ! », vendredi 11 
octobre, à 20h, dans la salle de 
conférences du Crédit Agricole, 
rue Salvador-Allende. Entrée : 
10€/personne, 15€/couple.  

Cet événement est  
à l’initiative d’EFA 86. 

Psychothérapeute et grande spécialiste de l’adoption, 
Johanne Lemieux fait étape à Poitiers vendredi.  

La métaphore du parent-jardinier
a d o p t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Le trouble de 
l’attachement, 
une pathologie 
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CARNET DE CAMPAGNE

Une liste d’opposition 
à Biard…
Maire de Biard depuis 2008 
et candidat à sa propre suc-
cession, Anthony Siraut devra 
composer avec une liste 
d’opposition aux Municipales 
de mars 2014. Son actuel 
adjoint à la Communication, 
Gilles Morisseau, a décidé 
de se lancer, au côté de 
Louis-André Seine, élu en 
charge des Affaires scolaires, 
et d’une douzaine de Biardais 
sans étiquette. « Vivre à 
Biard » fait de l’ouverture, du 
pluralisme et du respect son 
cheval de bataille. 

… Martineau out 
à Montamisé ? 
Selon la presse locale, 
le maire de Montamisé 
Christian Martineau devra 
rapidement abandonner 
son mandat, en raison d’un 
refus de la Cour de cassation 
d’instruire son pourvoi, après 
sa condamnation à un an 
d’inéligibilité pour prise illé-
gale d’intérêt. Un maire par 
intérim devrait être désigné 
au sein de l’actuelle équipe.

SAINT-MICHEL

Cinq pâtissiers 
poitevins à l’Elysée
À l’occasion de la fête de leur 
patron, Saint-Michel, cinq pâ-
tissiers de la Vienne ont été 
reçus à l’Elysée par le Chef 
de l’Etat, lundi dernier. Chris-
tophe Vergnaud (Poitiers) 
était accompagné de Sylvain 
Raveau (Châtellerault), Didier 
Brichet (Ligugé), Sébastien 
Raiffé (Lencloître) et son fils 
Maxime (meilleur apprenti 
de France). 
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Le festival pluri-
disciplinaire « Les 
Expressifs » se tient de 
jeudi à dimanche, à 
Poitiers. Les habitants 
devront mettre la 
main à la pâte et se 
joindre à des « projets 
participatifs ». Pour le 
meilleur et pour le rire !

Préparez-vous ! « Les Expres-
sifs  » reviennent en force. 
Du 3 au 6 octobre, les rues 

de Poitiers seront investies par 
des centaines de comédiens, 
chanteurs et saltimbanques. Ne 
soyez donc pas étonné si vous 

croisez, au détour d’une rue, la 
sculpture de Jeanne d’Arc vêtue 
d’une mini-jupe ou un clown en 
pleurs. «  Les Expressifs  » n’ont 
peur de rien. « Comme toujours, 
notre objectif est de surprendre le 
public, l’encourager à découvrir la 
ville autrement », explique Karine 
Abel, en charge des événements 
de Poitiers Jeunes.  
Cette année encore, les Poitevins 
sont invités à participer active-
ment à la fête. « Nous souhaitons 
créer du lien entre les habitants 
et les artistes  », détaille Karine. 
La compagnie Système K a par-
faitement compris la consigne. 
«  Ce commando de sculpteurs 
arpente la ville à l`affût de corps à 

«  scotcher » ». Vous avez bien lu : 
tout au long de la semaine, des 
passants se verront recouverts 
de plusieurs kilomètres de bande 
adhésive. Une fois parfaitement 
enrubannés, les volontaires 
seront libérés de leur chrysalide. 
Ces sculptures illuminées seront 
ensuite disséminées dans tout 
Poitiers. 

édifices customisés
«  L’expresshome  » réjouira tous 
ceux qui n’ont pas perdu leur âme 
d’enfant. Saisissez-vous de stylos, 
feutres, crayons de couleur et 
laissez vagabonder votre imagi-
nation… Seule exigence : dessiner 
sur du mobilier de récupération. 

Canapés, tables de salon, com-
modes, abat-jour… De nombreux 
objets seront à votre entière dis-
position. Tout est permis. 
Si tout cela ne vous suffit pas, 
rejoignez la troupe de joyeux 
lurons des «  Lézards Optiques ». 
Ils vous proposent de customiser 
de célèbres édifices en modèles 
réduits. Si vous avez toujours rêvé 
de repeindre en bleu les pyra-
mides d’Egypte ou d’ajouter une 
magnifique chevelure à la Tour 
Eiffel, c’est le moment de vous 
lancer !

Retrouvez tout le programme du 
festival « Les Expressifs », du 3 au 6 
octobre, sur www3.poitiers-jeunes.

com/lesexpressifs2013

Les Expressifs participatifs

7 ICI

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Le festival « Les Expressifs » 
promet d’étonner les Poitevins.
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économie
Center Parcs : 
le budget est bouclé
Le montage financier du futur 
Center Parcs Nord-Vienne 
est enfin bouclé. La préfète 
de la Vienne a annoncé, 
la semaine dernière, avoir 
dégagé l’enveloppe de 
15M€, promise par l’ancien 
Président de la République 
mais pas financée. 
Le… Département paiera 
2M€ supplémentaires. La 
Caisse des dépôts apportera 
5M€, tout comme l’Etat. 
Enfin, la Région confirme le 
versement des 3M€ prévus 
au départ, mais retirés 
ensuite.

Bien-être
Osez la méditation  
de pleine conscience
Psychologue clinicien et 
psychothérapeute, le père 
Patrice Gourrier organise, ce 
jeudi, à partir de 20h30, une 
réunion d’information autour 
de la méditation de pleine 
conscience. Cette méthode 
permet de gérer son stress 
et ses émotions de manière 
sereine. La réunion se 
déroulera à la Maison de la 
Trinité, 9 bis, rue du Jardinet 
à Poitiers. Plus d’infos au  
05 49 60 32 53 ou sur  
www.gourrier-méditation.fr

ANIMATION

Rallye pédestre de 
Mignaloux dimanche
Dimanche prochain, CSSF 
(Citoyens Solidaires sans 
Frontières) organise son 2e 
rallye pédestre qui, au gré 
d’une marche conviviale 
d’environ 7 km, propose 
jeux, énigmes et questions 
diverses. La recette servira 
intégralement à des actions 
concrètes au Mali (forage 
de puits, scolarisation, 
aide à l’agriculture et aux 
femmes...)
Inscriptions de 9h à 9h45 à la 
salle des Magnals (derrière 
la mairie). Participation : 7€ 
pour les adultes, 4€ pour 
les 8-15 ans, gratuit jusqu’à 
7 ans. Les premiers seront 
récompensés par un beau 
panier gourmand et des bons 
d’achats.
On peut participer en solo 
mais aussi par équipes de 
eux, trois ou quatre, le tout 
dans la bonne humeur et, si 
possible, coiffé d’un chapeau 
original.

Photo : D
R
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Gabriel  Ngadou
42 ans. Médiateur (Adsea, 
Ville de Poitiers, Sipéa-Habitat, 
Logiparc et Vitalis). Titulaire du 
Master II Médiation dans les 
organisations de l’université de 
Poitiers. Éducateur fédéral et 
arbitre officiel de football (Ligue 
du Centre-Ouest).

J’aime :  les contacts humains, 
le football, le karaté, la cuisine 
chinoise.

J’aime pas : le manioc, les 
conflits, la solitude, l’isolement.

Emanation de la société civile, la mé-
diation est apparue en France il y a 
environ  trois décennies, dans les quar-
tiers populaires, pour prévenir et régler 
les conflits ne relevant ni d’une action 
de sécurité, ni d’une action sociale clas-
sique. Elle souffre, aujourd’hui, d’une 
méconnaissance du grand public et de 
l’apparition d’une génération sponta-
née de médiateurs, peu ou pas formés.
Dans certaines villes, il arrive que des 
médiateurs en uniforme escortent des 
bus dans des quartiers dits sensibles. 
D’autres vont tout simplement arrêter 
ou éconduire une personne indésirable 
d’une grande surface, à la grande sa-
tisfaction des responsables du centre 
commercial. Ils sont alors considérés 
par le profane comme de bons média-
teurs. Les exemples de caricatures de 
la médiation, interpersonnelle et ins-
titutionnelle, sont nombreux et ces 
situations ajoutent à la confusion. Le 

médiateur n’est pas un agent de sécu-
rité, encore moins un policier, pour ne 
citer que ces exemples.  
Michèle Guillaume Hofnung a défini la 
médiation comme étant « un processus 
de communication éthique reposant 
sur la responsabilité et l’autonomie des 
participants ». 
Dans ce processus, « un tiers impartial 
et indépendant, sans pouvoir décision-
nel ou consultatif, favorise, par des en-
tretiens confidentiels l’établissement, 
le rétablissement du lien social, la pré-
vention ou le règlement de la situation 
en cause ».  Cela dit, la médiation se 
distingue des autres modes alterna-
tifs de règlement des conflits que sont  
l’arbitrage (pouvoir de trancher), la 
conciliation (possible proposition de 
solutions) et la négociation (non-obli-
gation de la structure triadique et avec 
possibilité de parti pris). 
Le médiateur, formé à l’écoute, repère 

les malentendus, les signale et, par un 
travail sur les mots, favorise l’achemi-
nement vers la meilleure compréhen-
sion possible. Son absence de pouvoir 
et la confidentialité libèrent la parole. 
Il ne s’agit pas de s’attaquer aux symp-
tômes d’un malaise social, mais d’ana-
lyser et de traiter le problème en pro-
fondeur. L’espace public ne doit pas être 
appréhendé selon l’immédiateté d’une 
perception, mais comme une réalité 
construite vis-à-vis de laquelle on se 
prononce. Le médiateur participe ainsi 
au développement social d’un territoire. 
De plus, il a une obligation de moyens 
et non de résultats. Le bon médiateur 
n’est finalement pas celui qui se laisse 
instrumentaliser, qui contente tout 
le monde, mais celui qui se contente 
d’exercer sa profession dans les règles 
de l’art.   

Gabriel Ngadou

Les pleins pouvoirs du bon médiateur
REGARDS
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économie

Le fabricant de 
pergolas bioclimatiques 
Solisystème a 
aujourd’hui acquis une 
véritable notoriété sur 
son marché de niche. 
Entre un déménagement 
réussi et le décollage 
de ses ventes, la PME 
d’Avanton est dans les 
meilleures conditions 
avant de lancer son 
nouveau modèle, 
« L’Arlequin ».

Dans le Poitou, il existe 
encore quelques pépites 
économiques qui, telles 

des Astérix, résistent aux enva-
hisseurs étrangers et à la crise 
que traverse l’époque. Solisys-
tème appartient à cette catégo-

rie de PME qui se bonifient avec 
le temps. Rendez-vous compte. 
Entre 2010 et 2013, le concep-
teur et fabricant de pergolas haut 
de gamme a crevé le plafond. En 
trois ans, ses effectifs (8 à 22) et 
son chiffre d’affaires (1,8M€ à 
5M€) ont quasiment triplé sous 
l’effet du succès de son… « Soli-
système ». Une pergola à lames 
orientables dont la fonction 
bioclimatique brevetée -pro-
tectrice l’été, « chaleureuse » 
l’hiver- fait florès. « Nous en 
fabriquons environ un millier 
d’exemplaires par an, ce qui 
représente 20 000 m2 de surface 
couverte », reconnaît Jean-Louis 
Castel, le gérant-fondateur de 
Solisystème. 
Le succès est tel que l’entreprise 
a dû migrer vers Avanton, début 
2013, de manière à s’agrandir. 

L’ancien ingénieur de Schlum-
berger a investi 1,5M€ dans 
l’achat et la rénovation d’un 
ancien complexe agricole de…  
11 000 m2. « Jusque-là, nous 
n’en exploitons qu’à peine 
un tiers », complète le chef 
d’entreprise. D’autres travaux 
pourraient s’avérer nécessaires 
si la percée à l’international de 
Solisystème se confirmait. Grâce 
à des salons en Europe ou au 
Mexique, les chargés d’affaires 
de la société ont réussi à décro-
cher des marchés sur le Vieux 
Continent, en Amérique du Sud 
et même au Maghreb.

l’arlequin arrive
Reste que la success story ne 
saurait perdurer si Solisystème 
se contentait de surfer sur son 
modèle originel. D’où la sor-

tie imminente de l’Arlequin. 
Comme son nom l’indique, ce 
nouveau concept de pergola 
marie avec bonheur une base 
en aluminium et des panneaux 
de couleurs, coulissables à 
souhait grâce à une simple 
baguette. Libre à chacun 
d’amener lumière et ombre où 
il le souhaite, avec la possibilité 
de recouvrir toute la terrasse 
ou, au contraire, d’empiler 
tous les panneaux. « Au fur et 
à mesure, nous proposerons de 
nouvelles teintes tendance… » 
Histoire de présenter son  
« dernier-né » et d’inaugurer 
son « QG », Solisystème convie 
ses clients et partenaires le 11 
octobre. Une étape intermé-
diaire avant le salon Bâtimat de 
novembre. La pépite n’a pas fini 
de surprendre ! 

Grâce à « L’Arlequin », Jean-Louis Castel espère connaître 
le même succès sur le marché qu’avec le Solisystème.

Solisystème à l’abri de la crise

s u c c e s  s t o r y Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EMPLOI
Le chômage en recul 
de 1,8% en août
Pour le deuxième mois 
consécutif, le nombre de 
demandeurs d’emploi de 
catégorie A est en recul dans 
la Vienne à fin août (-1,8%, 
17 317 personnes). La 
Vienne obtient de meilleurs 
résultats que ses voisins du 
Poitou-Charentes (-0,3%, 
81 267) et qu’à l’échelon 
national (-1,5%). 

AGENTIS

L’entreprise des 
hommes s’expose 
Agentis souffle ses dix bou-
gies. Pour marquer le coup, 
l’agence d’intérim indépen-
dante accueille, pendant un 
mois à Poitiers (16, bd du 
Grand Cerf), les photos de 
Nicolas Schmitt. Baptisée  
«L’entreprise des hommes», 
cette exposition présente 
le combat d’entrepreneurs 
engagés dans une démarche 
de performance globale et 
met en lumière les modèles 
économiques de demain. 

ALIMENTAIRE

Crystal innove 
dans le caramel
Crystal innove dans le 
caramel à tartiner. Lauréate 
du concours Créa’Vienne en 
juin, l’entreprise de Marigny-
Brizay lance deux nouveaux 
produits, le caramel à 
tartiner au cognac-raisin et 
au rhum-raisin. Autres nou-
veautés : Crystal est certifiée 
par l’Association régionale 
des industries alimentaires 
et fait son entrée dans les 
rayons de la grande distri-
bution.
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environnement

La cinquième plateforme 
de recyclage de 
l’entreprise Menut vient 
d’ouvrir ses portes sur 
la zone Saint-Nicolas, 
à Migné-Auxances. La 
société est spécialisée 
dans le retraitement 
des métaux. 

Des carcasses de voitures 
empilées attendent d’être 
découpées par une gigan-

tesque presse cisaille. C’est ici, 
sur la zone Saint-Nicolas, à 
Migné-Auxances, que la société 
Menut, spécialisée dans le recy-
clage de métaux, vient d’ouvrir 
son cinquième site d’exploitation 
(lire N°134). 
En quinze jours d’activité, près 
de cent tonnes de déchets 
métalliques ont déjà été récol-
tés. L’entreprise rachète aux 
déchetteries, petites entreprises 
et même aux particuliers, de 
vieux réfrigérateurs, des chutes 
de fabrication, de la charpente, 
de la tôle… « Le prix fluctue tout 
au long de l’année, explique 
Guillaume Massot, responsable 

du site. Il dépend principale-
ment de l’activité sur la place 
boursière. » 
L’entreprise Menut traite et 
recycle plus de 85 000 tonnes de 
déchets chaque année, sur l’en-
semble de ses cinq sites (Saint-
Pierre-des-Corps, Vendôme, 
Bourges, Chartres et Migné-
Auxances). Les soixante-cinq 
employés -dont deux à Migné- 
doivent appliquer «  un véri-
table process industriel  ». Dans 

un premier temps, la ferraille 
collectée est triée en fonction 
de sa « qualité ». Les carcasses 
de voiture contiennent, par 
exemple, du plastique, des fils 
électriques, du cuivre, du cuir… 
Ce type de déchets s’avère donc 
moins intéressant que les chutes 
de métal pur. 
Après le cisaillage et la compres-
sion, l’acier est revendu aux in-
dustries de sidérurgie, en France 
ou à l’étranger. Le métal est 

alors réinjecté dans le circuit de 
création de nouveaux produits 
finis. A noter que plus de 40% 
des ferrailles de l’industrie natio-
nale sont issues du recyclage. 
« La matière première se fait de 
plus en plus chère et de plus en 
plus rare, assure Guillaume Mas-
sot. Les demandes de la part des 
professionnels de la sidérurgie 
sont en constante augmenta-
tion.  » Le recyclage, une filière 
qui rapporte ?

Les Menut s’installent à Migné

r e c y c l a g e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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 L’entreprise Menut recycle plus de 
85 000 tonnes de métaux par an.

Rénovation

Des conseillers prêts 
à vous informer
Vous souhaitez entreprendre 
des travaux de rénovation 
énergétique dans votre habi-
tat ? Le service public de la 
rénovation énergétique peut 
répondre à vos questions. 
Des conseillers informent 
les particuliers sur les aides 
financières disponibles 
et les renseignent sur les 
démarches à engager. Vous 
pouvez les contacter via un 
numéro Azur unique, le 0 
810 140 240. Vous pouvez 
également prendre rendez-
vous dans l’un des quatre 
cent cinquante « Points 
rénovation info service », 
répartis sur l’ensemble du 
territoire national. A Poitiers, 
il s’agit de l’Agence départe-
mentale d’information sur le 
logement, située boulevard 
du Grand-Cerf, à Poitiers. 

Renseignements sur 
renovation-info-service.gouv.fr 
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La quatrième 
édition d’Octobre 
Rose, opération de 
sensibilisation au 
dépistage organisé du 
cancer du sein, envahira 
le centre-ville de Poitiers 
le 12 octobre. Et si vous 
entriez dans la danse ?

Le plat mijote depuis 2010 
dans la marmite de l’enthou-
siasme collectif. Selon une 

recette aux ingrédients connus 
de tous : convivialité, solidarité, 
éveil des consciences… Pour la 
quatrième année consécutive, la 
Ville de Poitiers et l’association 
Docvie, maître d’œuvre dépar-
temental du dépistage organisé 
du cancer du sein, resservent 
le plat de la sensibilisation 
populaire. « Parce que se faire 
dépister lorsqu’on a entre 50 et 
75 ans est une nécessité quasi 
vitale », insiste le Dr Dominique 
Coste, président de l’association. 
Hélas, seules 52% des femmes 
« ciblées » par ce dépistage 
s’y sont soumises en 2012.  
« C’est encore bien loin des 70% 

espérés au niveau national », 
regrette le médecin.
Malades, anciennes malades, fa-
milles et… tous ceux qui se sen-
tent concernés par ce fléau (309 
nouveaux cas déclarés en 2012 
dans la Vienne, dont 113 via le 

dépistage organisé) doivent prê-
cher la bonne parole. Ils auront, 
vous aurez l’occasion de le faire 
à travers tout un après-midi de 
fête. Lequel débutera, dès 14h, 
place Leclerc, par la distribution, 
conjointe à Docvie et au Centre 

communal d’action sociale, de 
gâteaux, rubans roses et autres 
barbapapa. 
Après une démonstration  
« neuvilloise » de country danse, 
une autre distribution, de T-
shirts roses celle-là, prendra 
le relais. Par-delà les discours, 
le traditionnel lâcher de mille 
ballons (toujours roses) illumi-
nera le ciel de Poitiers. Il sera 
alors 16h, lorsque la marche 
de 5km dans les rues piétonnes 
de l’hypercentre s’élancera, au 
son des percussions du groupe 
Batucabraz. « Et le lendemain, 
conclut Dominique Coste, ceux 
qui le souhaitent pourront parti-
ciper, maillot rose sur le dos, aux 
Foulées de Vouneuil. » Histoire 
de prolonger, tout un week-end, 
l’acte de rébellion contre les 
ravages du cancer du sein. 

• A noter que des animations 
«estampillées « Octobre Rose » 

auront lieu, cette année, à : 
Availles-Limouzine le 5 octobre, 

Chalandray le 6, Châtellerault 
le 19 et Lésigny-sur-Creuse le 
17 novembre. Plus d’infos sur 

https://depistage-organise-can-
cer.esante-poitou-charentes.fr

santé

Mille ballons vont de nouveau être 
lâchés dans le ciel de Poitiers.

Octobre Rose, plus qu’un symbole

c a n c e r  d u  s e i n   Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Alzheimer
Premier accueil 
de jour familial
Le premier accueil de jour 
familial régional, spécialisé 
dans la maladie d’Alzheimer, 
est opérationnel depuis ce 
mardi 1er octobre, à Fontaine 
le Comte. Trois personnes 
peuvent être accueillies, les 
mardis et jeudis, chez Marie 
Fau, aide-soignante. Portes 
ouvertes samedi prochain, de 
14h à 17h, pour la décou-
verte de la structure. 

CONFÉRENCES

Informations sur 
la spondylarthrite 
L’Association française des 
spondylarthritiques Poitou-
Charentes organise deux 
conférences, le 5 octobre 
à Angoulême et le 12 à 
Limoges, pour expliquer aux 
malades de la région et à 
leurs familles les nouvelles 
pistes explorées par la 
recherche. 
Infos au 05 49 38 53 28.
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 L’entreprise Menut recycle plus de 
85 000 tonnes de métaux par an.
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scienceS

À l’occasion de la Fête 
de la Science, Céline 
Fontaine, enseignant-
chercheur à l’Institut 
de chimie des milieux 
et des matériaux 
de Poitiers (IC2MP), 
réalisera des expériences 
scientifiques amusantes 
à l’Espace Mendès-
France. Avant l’heure, 
le « 7 » vous propose 
une manipulation 
à faire à la maison, 
afin de comprendre 
la notion de pH.

Les ingrédients
- huile végétale
- vinaigre blanc
- bicarbonate de soude
- colorant alimentaire
- un grand pot de confiture 
   ou un verre doseur
- un récipient plus petit
- une cuillère à café

La recette
Versez deux cuillères à café de 
bicarbonate de soude en remplis-
sant le fond du pot. Complétez 
avec une bonne dose d’huile. Si 
des particules remontent, vous 
pouvez rajouter du bicarbonate.
Dans un petit récipient à part, 
versez le vinaigre blanc et le 
colorant alimentaire. Notez bien 
que le seul risque de cette mani-
pulation est de se repeindre les 
mains. Versez la solution obtenue 
dans le grand pot de confiture. 

Touillez et observez.
Le vinaigre entre en contact avec 
le bicarbonate et se charge en 
gaz carbonique. Les bulles ainsi 

formées remontent. Une fois arri-
vées en haut, elles libèrent le gaz 
dans l’air et, comme le vinaigre 
est plus lourd que l’huile, les 

gouttelettes retombent vers le 
fond. Là, elles se chargent à nou-
veau de gaz et ainsi de suite. Le 
circuit continue tant qu’il reste du 
bicarbonate au fond du pot.
Il s’agit d’une réaction entre un 
acide, le vinaigre, et une base, 
le bicarbonate de soude. En 
l’occurrence, l’huile ne sert qu’à 
observer le phénomène. 
Savez-vous quelle est la diffé-
rence entre un « acide » et une 
« base » ? Les fans de biologie 
n’auront aucune difficulté à 
répondre à cette question. Mais 
pour tous les autres ? Sachez que 
l’eau a un potentiel hydrogène 
(pH) neutre qu’on fixe à 7. Les 
acides possèdent un pH entre 0 
et 7 et les liquides dont le pH se 
situe entre 7 et 14 sont nommés 
basiques. Le contact entre les 
deux opposés provoque souvent 
une réaction violente et immé-
diate comme celle-ci. Voilà pour-
quoi il ne faut jamais mélanger 
de l’eau de javel et un détartrant 
dans ses toilettes, car la solution 
obtenue rejette du dichlore, dan-
gereux à inhaler. Rassurez-vous, 
avec du vinaigre et de l’huile... 
aucun risque.

Les enseignants-chercheurs de 
l’IC2MP réaliseront une douzaine 

d’expériences amusantes à 
l’Espace Mendès-France, les 

jeudi 10 et dimanche 13 octobre 
après-midi. La Fête de la science 
se déroulera du 9 au 13 octobre. 

Des événements sont prévus dans 
toute la région.  

Plus d’infos : www.emf.fr

La danse des gouttelettes
e x p é r i e n c e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Conférences

Mercredi 2 octobre
- 20h30. Trouble bipolaire 
et l’arc-en-ciel des émo-
tions.
Conférence de Wissam El-
hage, professeur, praticien 
hospitalier au CHU de Tours 
et Diane Levy-Chavagnat, 
docteur, praticien hospitalier 
à l’hôpital Henri-Laborit de 
Poitiers.

Jeudi 3 octobre
- 18h30. Le genre de 
l’immigration et de la 
naturalisation. L’exemple 
de Marseille (1918-1940).
Conférence de Linda Guerry, 
post-doctorante, Institut na-
tional de la recherche scien-
tifique, Centre urbanisation 
culture société, Montréal.
- 20h30. Les apnées 
du sommeil.
Conférence de Joël Paque-
reau, professeur de 
médecine, président de 
l’association ReVeS en Po-Ch 
(Réseau veille sommeil en 
Poitou-Charentes).

Mercredi 9 octobre
- 9h. Le cerveau, de l’ani-
mal à l’homme.
Journée d’études organi-
sée en partenariat avec le 
laboratoire neurosciences 
expérimentales et cliniques, 
LNEC INSERM U-1084, univer-
sité de Poitiers.

Jeudi 10 octobre
- 18h30. Prise en charge de 
l’obésité sévère.
Table ronde du pôle info santé

Samedi 12 octobre
- 14h15. Drôle de chien. 
D’une découverte inattendue 
à l’étude d’un aspect mécon-
nu de la société antique.
Rencontre avec Frédéric Ger-
ber, archéologue, ingénieur 
de recherches à l’Inrap.

Expositions
Jusqu’au 18 décembre
Les sciences arabes.
Les savants, à partir du IXe 
siècle, ne se sont pas conten-
tés de recueillir l’héritage de 
l’Antiquité grecque, de l’Iran 
et de la Chine ancienne, ils 
ont su porter à un niveau 
d’excellence l’astronomie, la 
médecine, les mathématiques 
ou la physique. Accès libre.

Ag


end
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Conférences interactives
Une conférence, en direct à la 
maison, ça vous dit ? L’Espace 
Mendès-France organise des 
webconférences sur les thèmes 
les plus variés. Le concept : une 
interface permet de visionner 
des documents, tout en écoutant 
les explications de l’auteur et en 
lui posant des questions. Carine 
Fortin, ingénieur à l’Observatoire 
régional de l’environnement, 
animera la première session, le 
10 octobre, à 13h. Chaque mois, 
elle abordera la météo et le ni-
veau des nappes et des rivières 
au cours du mois précédent 
grâce à des cartes des zones les 
plus arrosées... Attention, l’ins-
cription est obligatoire sur le site 
www.emf.fr

Au programme
• Le 10 octobre à 13h 
« L’eau en Poitou-Charentes 
en septembre 2013 », par 
Carine Fortin, de l’Observatoire 
régional de l’environnement 
Poitou-Charentes.
• Le 10 octobre à 14h15
« De l’infiniment grand à l’infi-
niment petit… », par Patrice 
Rémaud, enseignant à l’univer-
sité de Poitiers. Ouvert à tous les 
lycées
• Le 11 octobre à 14h15 
« La machine d’Anticythère », 
par Yanis Bitsakis, chercheur à 
l’université d’Athènes. 
• Le 17 octobre à 13h 
« Une comète arrive ! », par Éric 
Chapelle, animateur astronomie 

à l’EMF.
• Le 7 novembre à 13h
« Comment trouver des planètes 
en dehors du système solaire ? », 
par Éric Chapelle, animateur 
astronomie à l’EMF.
• Le 14 novembre à 13h 
« L’eau en Poitou-Charentes 
en octobre 2013 », par Aman-
dine Ribreau, de l’Observatoire 
régional de l’environnement 
Poitou-Charentes.
• Le 28 novembre à 13h 
« Le B.A.-ba du référencement 
de votre site web », par Mathieu 
Chartier, auteur du « Guide du 
référencement Web » (First 
Editions).
• Le 12 décembre à 13h 
« L’eau en Poitou-Charentes 

en novembre 2013 », par 
Carine Fortin, de l’Observatoire 
régional de l’environnement 
Poitou-Charentes. 
• Le 9 janvier à 13h
« Du cerveau à l’œuvre, pre-
mières expériences », par Hervé 
Jolly, artiste plasticien, ensei-
gnant à l’École européenne su-
périeure de l’image de Poitiers. 
• Le 16 janvier à 13h
« L’eau en Poitou-Charentes en 
décembre 2013 », par Frédéric 
Montigny, de l’Observatoire 
régional de l’environnement 
Poitou-Charentes. 
• Le 23 janvier à 13h
« Jeux vidéo artistiques ? », par 
Hervé Jolly, artiste plasticien, 
enseignant à l’EESI de Poitiers.

n o u v e a u t é s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les gouttelettes de vinaigre se mettent à danser 
dès qu’elles se mélangent au bicarbonate.

Chaque mois, retrouvez
 notre page de

« vulgarisation scientifique », 
en partenariat avec 

l’Espace Pierre Mendès-France.
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Le Poitevin Guillaume 
Boucherit n’a pas 
encore 20 ans, mais a 
déjà signé un recueil 
de poésies, « L’Amour 
mort ». Certainement 
pas le dernier. Car entre 
études de philosophie 
à l’université de 
Poitiers et poèmes 
nocturnes, sa jeune 
plume ne dort jamais. 

étudiant en troisième année 
de philosophie le jour, 
poète la nuit  : le caméléon 

Guillaume Boucherit ne s’arrête 
jamais. « Je travaille sur un nou-
veau recueil. J’en suis à mi-che-
min. »  Un travail nocturne qui ne 
prend pas le pas sur ses études. 
Comme il le dit lui-même, « les 

deux me sont essentiels ».
Il fréquentait encore le lycée 
des Feuillants quand est paru 
«L’Amour mort »(*), son premier 
recueil de poésies. En dépit 
de quatre cents exemplaires 
vendus, l’ouvrage n’a pas fait 
grand bruit. Pourtant, il y par-
lait aussi -voire beaucoup- des 
autres : « Ces gens que je croise, 
ceux qui m’ignorent et ceux qui 
m’inspirent. Ceux qui, chaque 
jour, vont, chemin faisant, 
toujours un peu plus vite dans 
les rues, ceux qui, amorphes, 
cessent d’avancer... »(*)

« La poésie est 
toujours neuve »
Son nouvel ouvrage sera sen-
siblement nourri des mêmes 
thématiques  que le premier : 
«  L’amour, la mort, l’aliénation 

sociale et passionnelle.  » Des 
thèmes qui lui tiennent à cœur 
et qu’il a appris à développer 
en trouvant sa voie  : «  La phi-
losophie a été un déclencheur : 
elle a fait naître en moi le 
besoin d’exprimer mes propres 
idées. » Entre autres, celle que 
« l’amour est mort », « après son 
anéantissement systématique 
par une société malade », pour 
reprendre ses mots. Mais com-
ment proposer quelque chose de 
nouveau avec des thèmes poé-
tiques vieux comme le monde ? 
Guillaume n’en démord pas  : 
« La poésie est toujours neuve, 
parce qu’on y apporte quelque 
chose de personnel. » 
Sa veine littéraire, elle, devrait 
ne pas trop changer : « Éminem-
ment lyrique. Dix-neuvièmiste, 
mais avec une empreinte 

moderne  », témoigne-t-il. Ses 
sources d’inspiration, en re-
vanche, se sont enrichies : « Bau-
delaire, Rimbaud, Ferré, Cendrars, 
Apollinaire, ainsi que l’esprit des 
romantiques. » Son côté « mau-
dit », sans doute. « Contrairement 
à « L’Amour mort », j’aimerais 
qu’il y ait une continuité entre 
les poèmes du nouveau recueil, 
précise-t-il. Qu’il soit plus long 
aussi, plus «  majeur  ». Et plus 
politiquement marqué. » 
«  Poussé à l’isolement par un 
constat général d’impossibi-
lité et de vanité des relations 
sociales »(**), le jeune poète exor-
cise ses démons par la plume... 
avant de regagner les bancs de 
la fac.

(*)éditions Elzévir, 14€.
(**) Extrait de la postface de  

« L’Amour mort ».

matière grise

L’auteur exhibe son premier recueil. 
En attendant un deuxième ?

Un nouveau souffle poétique
l i t t é r a t u r e Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr

Université
L’ex du GUD Benoît 
Fleury refait parler 
de lui 
L’Unef Poitiers, le Mouve-
ment des jeunes socialistes 
ou encore l’Afep sont vent 
debout contre la réaffecta-
tion, au 1er septembre, de 
Benoît Fleury à l’Université 
de Poitiers. Ancien dirigeant 
du Groupe Union Défense 
(GUD) de Paris II-Assas, de 
1995 à 2000, ce professeur 
d’histoire du droit enseigne 
depuis quelques semaines 
sur les sites décentralisés 
de Niort et Angoulême. 
En 2008, une mobilisation 
massive avait fait capoter sa 
nomination à l’université de 
Poitiers. Quelques mois plus 
tard, il s’était fait embaucher 
comme directeur des affaires 
juridiques du Conseil général 
de Vendée, à l’époque dirigé 
par Philippe de Villiers. Un 
poste dans lequel le nouvel 
avocat -il a prêté serment 
devant la cour d’appel de Poi-
tiers et est inscrit au barreau 
des Sables-d’Olonne- sera 
resté près de quatre ans. 

France Bloch 
Sérazin
Du rugby au collège
Dix-neuf élèves de la 6e à la 
3e viennent d’intégrer l’unique 
section rugby de la Vienne au 
collège France Bloch Sérazin. 
Au menu, trois heures de 
rugby par semaine, en plus 
des cours d’EPS. Sélectionnés 
sur niveaux scolaire et sportif, 
ces jeunes gens sont licenciés 
dans les clubs de la région et 
participeront au championnat 
UNSS.
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Camille Pirodeau a 
échoué, ce week-end, 
au pied du podium 
des championnats 
d’Europe juniors, qui 
se tenaient à Porto. La 
jeune figure de proue du 
Taekwondo Valvert du 
Clain espérait mieux. 

«  Une immense décep-
tion.  » Comment qualifier 
autrement la  contre-per-

formance de Camille Pirodeau 
à ces championnats d’Europe 
juniors ? La sociétaire du Valvert 
du Clain  espérait mieux qu’un 
échec au deuxième tour et un 
parcours stoppé en quart de fi-
nale : « Évidemment, on dispute 
toujours une compétition pour la 
gagner ! Après, à ce niveau, rien 
n’est jamais sûr… » D’autant que 
sa bonne saison en moins de 63 
kilos laissait présager de bonnes 
choses. Au tournoi international 
de Paris, en décembre, elle 
s’était inclinée en finale face à la 
championne du monde, Estelle 
Vanderzwalm. Avant de rempor-
ter son troisième titre national, 
deux mois plus tard.
Contre-performance ? Tout est 
relatif. C’est vite oublier le pre-

mier tour victorieux de Camille. 
Face à son adversair portugaise, 
elle s’est imposée brillamment. 
La Poitevine a donc montré 
qu’elle n’était pas là tout à fait 
par hasard.  «  Je pense que j’ai 

ma place sur la scène interna-
tionale. La preuve, c’est que j’ai 
passé un tour ! Ça veut dire que 
je suis capable de battre des 
filles qui font partie du top mon-
dial. » Et si le deuxième tour lui a 

échappé, c’est plus à cause d’une 
mauvaise gestion de son combat 
que le fruit d’une supériorité 
écrasante de sa rivale turque.

grosse progression 
Entre les exigences du niveau 
national -où elle surnage depuis 
plusieurs années- et celles de 
l’échelon international, il y a un 
monde. Camille le reconnaît  : 
«  La stratégie est beaucoup 
plus poussée... » Encore un peu 
trop pour la jeune combattante, 
semble-t-il. Mais à 16 ans, 
Camille possède encore une 
bonne marge de progression. 
D’autant que, depuis qu’elle 
côtoie régulièrement l’élite, en 
même temps que la sélection 
tricolore, elle paraît progresser 
de jour en jour. Elle-même en 
a conscience : «  Je le remarque 
dans la manière dont je com-
bats. Même les entraîneurs 
internationaux me l’ont dit à 
Porto. »
On devrait désormais la revoir 
dans les grandes compétitions 
seniors. Un nouveau palier à 
franchir, qui n’effraie pas la 
demoiselle pour autant. « Il faut 
bien ça pour progresser ! » Dont 
acte.

SPORT

Pour Camille, la consécration attendra

t a e k w o n d o Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr

 La déception se lit sur le visage de Camille Pirodeau, 
après son élimination au deuxième tour.

BASKET-BALL
Le PB en fanfare
Le PB 86 a superbement 
débuté sa saison en venant 
facilement à bout du SPO 
Rouen, samedi, sur le score 
de 94 à 76, après avoir 
compté jusqu’à trente-sept 
points d’avance.

VOLLEY-BALL
Le Stade sur sa lancée
Deuxième match, deuxième 
victoire pour le SPVB, sans 
pitié à Beaucourt-Sochaux 
(25-23, 25-22, 25-18). 

Les filles chutent 
Les filles du CEP-Saint-Benoît 
ont subi la loi de Saint-Ra-
phaël, samedi, à domicile, 
en quatre manches (13-25, 
18-25, 25-23, 19-25). 

MOTOBALL
Neuville prend la main
Large vainqueur de Robion 
(13-1) samedi soir, le MBC 
Neuville a profité de la 
défaite de Voujeaucourt à 
Houlgate (3-7) pour prendre 
deux longueurs d’avance au 
classement, à deux journées 
du verdict. Le week-end 
prochain, une victoire contre 
ce même Voujeaucourt, lui 
assurerait définitivement le 
sceptre.

RUGBY
Lourde défaite 
stadiste
Troisième match et troisième 
défaite pour le Stade poitevin, 
humilié sur sa pelouse par 
le voisin tourangeau (3-29), 
auteur de quatre essais 
en deuxième période. Les 
promus sont derniers de leur 
poule de Fédérale 2.
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Le nouvel homme fort du Creps
Après une honnête 
carrière de tennisman, 
Jean-Baptiste Dupuy 
a décidé, en 2005, 
de se tourner vers 
l’encadrement des 
jeunes. L’entraîneur 
a posé, cet été, ses 
valises au Creps de 
Boivre... avec une 
nouvelle casquette 
d’entraîneur national. 

Son nom n’est pas tout à fait 
inconnu des initiés du circuit 
national junior. Autrefois, il était 
rattaché à la prometteuse Victo-
ria Larrière (402e au classement 
WTA). Puis, Jean-Baptiste Dupuy 
est devenu entraîneur au sein de 
la Ligue de Bretagne. Sept an-
nées de bons et loyaux services, 
où il a notamment participé à 
l’éclosion de Julie Razafindranaly 
(-2/6). La jeune Briochine est 
aujourd’hui une habituée des 
tournois internationaux. Mais 

sous la coupe d’un autre. Cet été, 
Jean-Baptiste Dupuy a migré 
vers d’autres horizons. Ceux du 
Creps de Boivre, où il est devenu 
entraîneur national.
Dans ses jeunes années, c’est 
en tant que joueur qu’il a côtoyé 
les courts. Il aura connu une 
carrière honnête (-15), avant 
d’envisager une reconversion. À 
26 ans, il a estimé que le temps 
était venu de transmettre un 
savoir sportif acquis grâce à de 

longues années de pratique. 
Pour atteindre le statut d’entraî-
neur national. Même si cette 
nomination est avant tout celle 
d’un homme qui ne l’attendait 
pas. « Pour être honnête, quand 
le DTN, Arnaud Di Pasquale, 
m’a contacté à la mi-août, j’ai 
été extrêmement surpris. Ravi, 
bien sûr, mais surpris. Jamais 
je n’aurais cru, un jour, devenir 
entraîneur national. »
Aujourd’hui, un nouveau chal-

lenge s’offre à lui. Un challenge 
qu’il appréhende avec opti-
misme : « Ces jeunes sont pro-
metteurs et l’entente qui règne 
entre eux est excellente. Ils se 
font progresser mutuellement. 
À moi d’entretenir cela. » Jean-
Baptiste Dupuy et « ses » 15-16 
ans reviennent d’ailleurs de 
Saint-Raphaël, où ils ont suivi un 
stage de renforcement physique 
d’une semaine. Cela lui aura 
permis de mieux connaître ses 
protégés. « Ce que je peux dire 
à ce stade, c’est que la relation 
de travail est déjà très bonne », 
confie-t-il. Pas de regrets, donc ? 
Il ne tergiverse pas: « On s’at-
tache toujours à une structure 
quand on y a passé sept ans 
de sa vie. À l’état d’esprit d’un 
groupe, aux jeunes auxquels 
on essaie de transmettre des 
valeurs... Mais je n’ai hésité 
à aucun moment. Rejoindre 
le Creps en tant qu’entraîneur 
national, c’était une occasion 
en or. » 

t e n n i s Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr

Jean-Baptiste Dupuy, nouvel 
entraîneur national de tennis au Creps. 
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PB86

La réception de Fos-
sur-Mer, vendredi, 
constitue un premier 
test sérieux. Les 
Provençaux débarquent 
invaincus à Saint-Eloi. 
Attention, danger…

Cette saison, le soleil ne 
se lève pas seulement à 
l’Est, allusion évidente à la 

mainmise des Châlonnais sur ce 
début de saison de Pro B. Non, 
le soleil brille aussi au Sud, dans 
les Bouches-du-Rhône. Avec 
trois succès étriqués sur Bourg, 
à Nantes et face au Portel, Fos-
sur-Mer réalise l’un de ses meil-
leurs départs en Pro B depuis 
son accession en 2009. S’ils 
gagnent à Poitiers vendredi soir, 
les Provençaux égaleront leur 
meilleure performance, établie 
en 2011-2012. Rémy Giuitta se 
fiche sans doute comme de sa 
première chemise de cette noria 
de statistiques. Et cet apôtre de 
la défense -la meilleure de la 
division en 2012/2013- a raison. 
Renforcé, à l’intersaison, par 
des jeunes de talent sevrés de 
temps de jeu en Pro A (Théo 
Léon, Bruno Cingala-Mata, 
Fabien Ateba) et des anciens 
encore verts (Moussa Badiane, 
Sherman Gay) le club de la 
banlieue marseillaise érige la 
destruction du jeu adverse en 
principe de base. 
La saison passée, Moussa 
Badiane (Antibes) et Sherman 
Gay (Le Portel) avaient d’ail-
leurs terminé sur le podium des 
meilleurs contreurs. A la mène, 
Edouard Choquet tient, de son 
côté, la baraque avec une vraie 
maestria. Le PB86 devra donc se 
montrer très appliqué sur le jeu 
placé s’il veut percer le coffre-
fort provençal. 
Il y a fort à parier que Fos offrira 

une résistance plus prononcée 
que le SPO Rouen. D’autant 
qu’en attaque, sous l’impulsion 
de son trio Gay-Davis-Choquet, 
la plus méridionale des for-
mations de Pro B soutient la 

comparaison. 
C’est un fait, Fos pose une 
empreinte de plus en plus gour-
mande sur la division, avec déjà 
trois participations aux play-offs 
et deux demi-finales, en seu-

lement quatre saisons. Ruddy 
Nelhomme et les siens sont pré-
venus, Fos adore butiner loin de 
ses bases. En 2012/2013, elle a 
glané neuf succès à l’extérieur. 
Soit aussi bien que Pau. 

Mouss Fall aura un rôle important à jouer 
face aux intérieurs provençaux.

Fos, sommet en vue

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Photo : Seb Jawo

Le top

Châlons, comme prévu
Le CCRB de Nikola Antic 
assume son rôle de premier 
de la classe avec sérieux et 
application. Orchies, Hyères 
et Lille, dominés par un 
écart moyen de dix-sept 
points, ont d’ores et déjà 
payé pour le savoir. Dans le 
roster châlonnais, l’intérieur 
US John Turek dégage, pour 
l’instant, une impression de 
toute puissance, grâce à un 
ratio points-rebonds-évalua-
tion (17pts, 10,7rbds, 27,3) 
hors-norme pour la Pro B. 
Dans son genre, Boulogne 
aussi fait le métier avec 
application. Un large succès 
sur Saint-Vallier, une autre 
au Palio de Boulazac et une 
dernière face à Evreux ont 
propulsé Tsagarakis, Var 
and co aux premières loges. 
Durable ? 

Le flop

Bourg dans le doute
Annoncé comme l’un des 
favoris au podium, la JL 
Bourg de Fred Sarre réalise 
un début de saison très 
moyen, avec déjà deux 
revers en trois sorties. Autre 
outsider dans la difficulté : 
Aix-Maurienne. Les Savoyards 
attendent un premier succès, 
après trois déconvenues dont 
deux à domicile. Réaction 
impérative face à Nantes 
vendredi. 

Le chiffre

37 
Comme l’écart de points 
maximal entre le PB et 
Bourg, samedi dernier. 



Champion d’Europe avec 
l’équipe de France à 
Ljubljana, l’entraîneur du 
PB86 ne conserve que 
de bons souvenirs de sa 
campagne 2013 avec les 
Bleus. Parker, la double 
casquette, la saison du 
PB… Morceaux choisis.  

Le moment marquant
« L’image forte, c’est la Mar-
seille entonnée devant 12 000 
personnes. C’est un symbole 
fort, on a l’habitude d’écouter 
les hymnes des autres, notam-
ment celui de l’Espagne. Là, on 
a savouré. »

L’osmose parfaite 
« L’équipe de France a su jouer 
son meilleur basket au meilleur 

moment. Il y avait quand même 
beaucoup de cadres présents, 
Tony, Boris, Florent, Mike… Ce 
sont des messieurs. Après, il 
y a eu un mélange entre deux 
générations. Antoine Diot est 
l’un des Français les plus titrés 
en jeunes. Ces joueurs ont la 
culture de la gagne. Le mélange 
de la jeunesse et de l’expérience 
a fonctionné. »

Tony Parker
« On ne se rend pas compte, 
mais Tony Parker fait partie des 
deux-trois meilleurs basketteurs 
au monde aujourd’hui. Au-delà 
de Lebron James, pas un ne peut 
dire qu’il est meilleur que lui. » 

La double casquette 
« En 2012, je n’avais peut-être 

jamais autant et, me semble-t-
il, aussi bien préparé l’équipe. 
Et pourtant, cela ne nous a pas 
empêchés de descendre en Pro 
B. De son côté, Vincent Collet 
a été vice-champion de France 
avec Strasbourg… Je remercie 
sincèrement le club, dans son 
ensemble, de me mettre à 
la disposition de l’équipe de 
France. Antoine (Brault) et 
Andy (Thornton-Jones) font 
très bien le boulot. »

La suite en Bleu, 
avec Collet ?  
« On verra plus tard ma situa-
tion personnelle avec les Bleus. 
Maintenant, quand on côtoie 
des joueurs d’un tel niveau, on 
a envie de continuer et de les 
retrouver, forcément… »

Les retombées
« La médaille d’or ne va pas suf-
fire. Tout dépend la manière dont 
la Fédé, la Ligue, les clubs vont 
exploiter ce résultat. C’est une 
étape, mais il ne faut pas s’arrê-
ter à ça pour être plus média-
tique. Il faut continuer à défendre 
les valeurs de notre sport, même 
si je pense que les joueurs de 
l’équipe de France les portent 
depuis plusieurs années. »

La saison en Pro B
« Je n’ai pas d’appréhension par 
rapport à la saison. J’ai envie que 
le PB entre pleinement dans ce 
championnat. Comme nous des-
cendons de Pro A, tout le monde 
nous voit très haut. Mais ce sera 
un championnat difficile, avec 
ces quarante-quatre matchs. »

PB86

Ruddy Nelhomme est revenu simplement 
la semaine dernière de l’Euro. 

Nelhomme, Bleu de cœur 

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le tweet 
de la semaine

De la Lituanie à Fos 

« Et Ruddy Nelhomme, ça 
va lui faire bizarre de jouer 
contre @FosBasketball dans 
2 semaines à Poitiers ? 
#Eurobasket2013 »

De @EdouardChoquet, le 
meneur de Fos-sur-Mer, le soir 

de la finale de l’Eurobasket 
remporté par la France,  

le 22 septembre. 

En décalé

Au Portel 
ce soir !
Eh oui, il va falloir s’y faire 
à ce rythme à mi-chemin 
entre la NBA et la Pro B. Le 
PB86 joue ce mardi au Portel, 
en match en retard de la 
deuxième journée, qui devait 
se disputer le 20 septembre. 
La formation entraînée par 
Eric Girard a terminé la saison 
2012-2013 au septième 
rang, avant de s’incliner, en 
trois manches face à Evreux, 
lors du quart de finale des 
play-offs. 
Avec l’arrivée de l’intérieur  
« CJ » Jackson, en provenance 
de Pau via Nanterre, l’équipe 
nordiste a réalisé un joli coup 
sur le marché des transferts. 
Poitiers croisera par ailleurs 
sur sa route deux anciens 
de la JL Bourg, Charles-Henri 
Bronchard et Gary Chathuant, 
avec lesquels elle a croisé le 
fer en 2007-2008. 

vi
te
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Mouss Fall aura un rôle important à jouer 
face aux intérieurs provençaux.
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Poitiers-Fos-sur-Mer / vendredi 4 octobre, 20h à Saint-Eloi 
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4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2-3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Anthony Fisher
1,92m - 27 ans

poste 2 - US

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

17. Louison Thomas 
2,04m - 19 ans

poste 5 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Fos-sur-Mer

4. Karim Atamna
1,94m - poste 2 

FR - 32 ans

5. Chris Davis
1,95m - poste 3

US - 33 ans

6. Gary Sherman
2,01m - poste 4

US - 31 ans

7. Moussa Badiane
2,08m - poste 5

FR - 32 ans

8. Edouard Choquet
1,88m - poste 1

FR - 25 ans

9. Théo Léon
1,80m - poste 1

FR - 21 ans

10. Fabien Ateba
1,92m - poste 2

FR - 22 ans

11. Mamadou Dia
2,01m - poste 4 

FR - 35 ans

12. Bruno Cingala-Mata
2m - poste 3
FR - 20 ans

13. Tanguy Ramassamy
2,05m - poste 5

FR - 23 ans

14. Mohamed Achad
1,94m – poste 2

FR - 30 ans

Rémy Giuitta
Entraîneur

Adjoint : Damien Leyrolles
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7 à poitiers
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MUSIQUE  
• Samedi 5 octobre, à 20h, 
concert de Vincent Smetana 
(Jean-Luc Gadreau en 
première partie), à la salle 
R2B de Vouneuil-sous-Biard.
• Samedi 5 octobre, à 21h, 
« Audrey & les Faces B », 
au Météo.
• Dimanche 6 octobre, à 
17h, concert de piano et 
violon par Antoine de Grolée 
et Eléonore Darmon, au 
Château de Crémault,  
à Bonneuil-Matours. 

DANSE 
• Mercredi 9 octobre, à 19h, 
initiation au Lindy Hop par 
la compagnie la Riflette, au 
Météo.

CINéMA 
• Mercredi 9, samedi 12 
et dimanche 13 octobre, 
projection de « Babar, 
roi des éléphants », de 
Raymond Jafelice, au TAP 
Castille.
• Jeudi 10 octobre, à 20h, 
projection du documentaire 
« Les Gens de Salto », au 
Toit du Monde. 

ÉVÉNEMENTS
• Du 4 au 6 octobre, « Festi 
86 », à Béruges, Latillé et 
Vouillé.
• Samedi 12 octobre, finale 
du « Speed Dating de 
l’Humour », à la salle R2B 
de Vouneuil-sous-Biard.

THÉÂTRE 
• Samedi 12 octobre, 
« Zidani, la rentrée 
d’Arlette », à La Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 18 octobre, « Le
convoi des déportés tatoués 
du 27 avril 1944 », CDI du 
lycée Victor Hugo.
• Du 4 au 25 octobre, 
peintures de Christine 
Bergeon et Mélusine 
Schamber, à 18h à la 
Galerie Rivaud.  
• Jusqu’au 11 novembre, 
« Les Couleurs de la 
Nature », à la Faculté de 
Sciences Humaines et Arts 
de Poitiers. 
• Du 12 au 20 octobre, « Au 
cœur du patchwork, pour 
une conquête de la liberté », 
à la mairie de Ligugé.

La première édition 
des « Rencontres 
de l’Imaginaire » 
se tiendra, du 5 au 
20 octobre, dans 
différentes villes du 
Pays des Six Vallées. Les 
contes et légendes de 
Bretagne, des Ardennes 
belges et du Poitou 
seront décortiqués. 

Petite devinette… Qu’ont 
en commun la Belgique, la 
Bretagne et le Poitou ? Leur 

goût pour les contes et légendes. 
Pour vous les faire découvrir, le 
Pays des Six Vallées organise, 
du 5 au 20 octobre, la première 
édition des «  Rencontres de 
l’Imaginaire »(*). Balades contées, 
spectacles, exposition, veillées au 
coin du feu… De nombreux évé-
nements mettant les personnages 
légendaires à l’honneur sont pro-
posés dans six villes du territoire. 
L’occasion rêvée de redécouvrir 
les mythes de nos contrées.
Mélusine, personnage emblé-
matique du Poitou, ne sera pas 
oubliée. La conférencière Marie-
Françoise Collon racontera l’his-
toire tragique de cette fée… La 
belle jeune fille supportait le poids 
d’une malédiction infligée par sa 
mère  : tous les samedis, elle se 
transformait en serpent, du nom-
bril au bas du corps. Pour devenir 
mortelle, elle devait se marier à 
un homme qui accepterait de 
ne jamais la voir le jour de sa 
transformation. Par chance, Ray-
mondin, un jeune seigneur vivant 
à la cour de son oncle, le Comte 
Aymeri de Poitiers, tomba sous 
son charme. Il jura de respecter 
la règle édictée par son épouse. 
Pendant de longues années, Ray-
mondin tint sa promesse. Jusqu’au 
jour où, rongé par la curiosité, il 
trahit son serment et surprit Mélu-

sine… Le fin mot de cette légende 
sera sans nul doute divulgué par 
Marie-Françoise Collon. 
L’« Incontournable histoire du 
perellun Saint-Sauvant » vous sera 
également contée. L’origine de 
cette petite poire, aussi nommée 

«  poirion  », remonte à la nuit 
des temps. On ne vous en dit pas 
plus…
Mais ce n’est pas tout  ! Les kor-
rigans de Bretagne et les génies 
des forêts des Ardennes belges 
prendront part à la fête. Entrez 

dans la ronde et laissez-vous 
emporter par votre imaginaire. 

(*) Retrouvez le 
programme complet sur 
www.pays6vallees.com

Concours

« The Dance Trophy » 
à Poitiers
Le concours national de danse « The Dance Trophy » fait étape 
à Poitiers cette semaine. L’inscription est gratuite et ouverte 
à tous les danseurs issus d’écoles, de compagnies ou d’asso-
ciations. Ils auront l’opportunité de se produire devant un jury 
composé de professionnels, dont la chorégraphe américaine 
Mia Frye. A l’issue de la compétition, l’artiste sera disponible 
pour des séances photos et de dédicaces. Les deux groupes 
sélectionnés à Poitiers dans les disciplines «Danse de salon» 
et «Danse contemporaine » représenteront la région lors de la 
finale nationale, qui aura lieu en novembre prochain.

Jusqu’au 5 octobre, concours « The Dance Trophy », à la galerie 
Auchan Poitiers-Sud. Inscriptions sur www.thedancetrophy.com
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7 à faire

Mille et une légendes
f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’imaginaire est au cœur du festival des 
Rencontres du Pays des Six Vallées.

Festival

Le « Dark Vibes Fest » 
vibre à Iteuil
Les 11 et 12 octobre, l’association « Dark Vives » organise son 
deuxième festival «  Dark Vibes Fest  », à Iteuil. Des groupes 
locaux, mais aussi des artistes venus de tout le Grand-Ouest 
-dont certains ont participé à des festivals prestigieux tels que 
le Wacken ou le Hellfest- sont invités à cet événement. Au 
programme  : Ionys, Inhepsie, Lord Shades, Beyond The Styx, 
The Last Tomb, Crawling in Sludge, Flesh 77 et War Inside. Des 
préventes sont organisées ce vendredi, de 19h à 20h30, au bar 
Le Cluricaume, à Poitiers.

Les 11 et 12 octobre, « Dark Vibes Fest », à La Prairie de la  
Bourgeoisie, à Iteuil. Pass un jour : 6€,  pass 2 jours : 10€.

Photo : H
ervé G

ourdet
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L’imaginaire est au cœur du festival des 
Rencontres du Pays des Six Vallées.
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techno

Dans quelques jours, 
le jeu de rôle en ligne 
Dragonium soufflera 
sa première bougie. 
Avec, cerise sur le 
gâteau, de nouveaux 
développements 
destinés aux non-
voyants. Son co-
fondateur est Poitevin ! 

Du haut de ses 33 ans, Ludo-
vic Ressegand revendique 
une longue expérience dans 

le domaine si particulier des jeux 
de rôle et de stratégie médiévale 
fantastique en ligne. Mais depuis 
septembre 2012, sa pratique de 
joueur s’est enrichie d’une nou-
velle compétence. Avec un ami 
originaire de Brest, Nicolas Vyers, 
le Poitevin a carrément créé un 
univers virtuel, dans lequel les 
fans du genre peuvent s’éclater 
indéfiniment. « Dragonium a vu le 
jour il y a un an, cela dit j’y pense 
depuis 2005 », éclaire le président 
de l’association Zyzomis. 
Aujourd’hui, cent cinquante afi-
cionados s’échinent à rejoindre 
des guildes, à amasser des pièces 

d’or ou à carrément conquérir des 
villes. Le tout dans un univers 2D 

« vintage », accessible à partir de 
n’importe quel mobile, tablette 

ou ordinateur. Ici, les techno-
logies Flash et Java brillent par 

leur absence. Ludovic et Nicolas 
assurent la modération, au côté 
de quelques passionnés, tous 
bénévoles. Dans leur volonté de 
créer une communauté fidèle 
et toujours plus large, les deux 
amis n’oublient pas des publics 
en marge. A commencer par 
les non-voyants -ils seraient 
une trentaine-, dont ils facilitent 
la vie à coup d’améliorations 
permanentes. 
Mieux, Dragonium se plie en 
quatre pour leur fournir une 
cartographie intégrale du jeu 
en braille. « L’été dernier, nous 
avons réalisé une opération de 
crowdfunding, de manière à 
s’équiper d’une imprimante 3D », 
précise Ludovic. Après des 
débuts timides, ils ont réussi 
à collecter 1 600€ ! De quoi 
acheter l’imprimante, ainsi que 
des consommables. « Les tests 
sont en cours et les premières 
cartes ne devraient plus tarder », 
promet Ludovic. L’initiative est à 
souligner, d’autant que Drago-
nium est 100% gratuit et sans 
publicité. Vous pouvez tout de 
même réaliser un don à l’adresse 
admin@dragonium.net…

Dragonium se joue sur 
toutes les plateformes.

Dragonium, l’accès sans limite
j e u  d e  r ô l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Jacques Charreau 
habite Avanton, 
une ville propice à 
la recherche de… 
fossiles. En quarante 
ans, ce collectionneur 
a récupéré plus de 
deux mille ammonites. 
Découvrez-les lors 
de la bourse aux 
minéraux et fossiles de 
Montamisé, les 12 et 
13 octobre prochains. 

Partons pour un voyage 
dans le temps… A l’époque 
des dinosaures, vivaient 

des créatures extraordinaires  : 
libellules géantes et insectes 
monstrueux, mollusques dif-
formes et oiseaux fantastiques. 
Incroyable, non  ? Pas tant que 
cela. Jacques Charreau a la 
preuve de l’existence de la vie 
sur Terre, il y a des millions 
d’années. Il possède plus de 
deux mille fossiles d’ammonite. 
Cet invertébré, aujourd’hui dis-
paru, possédait des tentacules 
et était protégé par une coquille 
dont la forme rappelle celle 
d’une corne de bélier. «  D’ail-
leurs, le nom ammonite vient 
du dieu Ammon, souvent repré-
senté par un bélier  », explique 
Jacques. Un véritable puits de 
science. Depuis près de quarante 

ans, il alimente sa collection et 
accumule les connaissances. 
«  Il existe beaucoup de littéra-
ture scientifique à ce sujet, j’ai 
consulté de nombreux ouvrages 
à la faculté de Poitiers. »
Par chance, le territoire de la 
Vienne s’avère extrêmement 
riche en fossiles. Pendant des 
millénaires, le Poitou était re-
couvert par les eaux. « A la place 
de ma pelouse, on pouvait se 
baigner  », sourit l’ancien bou-
langer. Aujourd’hui, il suffit de 
se rendre dans un champ après 

les labours, dans une carrière 
de pierres ou sur un chantier 

ouvert au public, pour mettre 
la main sur ces traces du passé. 
« Les fouilles ne nécessitent pas 
énormément de temps, détaille 
l’amateur. En revanche, j’ai 
passé plus de deux cents heures 
à nettoyer un fossile recouvert 
par la terre, la boue et les 
sédiments. » Mais ce fastidieux 
travail en vaut la peine. Jacques 
a eu l’honneur de donner son 
nom à une espèce d’ammonite : 
la Gemeinites Charreauii. «  J’en 
suis l’inventeur, cela signifie 
que c’est moi qui l’ai décou-
verte en premier. »
Trois fois par semaine, Jacques 
repart à la chasse au fossile. 
Il revient avec des pièces de 
toutes tailles. Sa plus petite 
trouvaille mesure à peine un 
centimètre, alors que la plus 
grosse pèse plus de cent kilos ! 
Et dire que ces bêtes fossilisées 
côtoyaient les dinosaures…

Jacques Charreau possède plus 
de deux mille ammonites.

Une collection préhistorique
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

Le club de minéralogie et paléontologie du Poitou organise, les 
samedi 12 et dimanche 13 octobre, une exposition de miné-
raux, fossiles et bijoux, à Montamisé. Une trentaine d’exposants 
présenteront leur collection personnelle. Les visiteurs pourront 
notamment découvrir de nombreux types de pierres précieuses 
ou semi-précieuses. Une démonstration de taille de silex est 
également prévue.

Tarif : 2,50€, gratuit pour les moins de 16 ans.  
Ouvert de 10h à 19h, à la salle des fêtes de Montamisé. 

Les fossiles et minéraux s’exposent

mots croisés & sudoku

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2

3

4
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Horizontal : 1. A du gras sur les hanches. 2. En travaux pratiques. Marquer 
l’anéantissement. 3. Dans l’hypochondre. Marque de luxe. 4. Garnissent 
l’urne. Très bon cognac. 5. Tergiversations. 6. Creusets d’endoctrinement.  
7. Saint normand. Morceau de quartz. A un bon rapport. 8. Gastéropode de 
chez nous. Embué. 9. Recueil. Met en dépôt. Cinq cents pattes. 10. Congé 
phonétique. Pavillon de l’oreille. 11. Céréale à pain. Couronne du Nord.  
12. Tours de gamins.

Vertical : 1. A une vie de château… ou pas. 2. Pile-poil. Recouvertes de 
gras. 3. Qui ne sont pas à eux. Possessif. Fait l’adresse 4. Pour la divine 
trouvaille. Sorti du sommeil. 5. De l’eau qui coule. Chaîne du câble. De 
source, parfois. 6. Petite chochotte. Gros tas de pierres. 7. Mettiez à la main. 
Mesure jaune. 8. Plantigrades. Eclabousse. 9. Fait feu. Être suprême. 10. Du 
sud-américain, mais de bas en haut. Fait la règle. 11. Dirigeait Rome. Cause 
de génuflexion.  11. Sélection. Séparent le bon grain du mauvais. 

D
ifficile

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Vous mettez un peu de piquant 

dans vos relations amoureuses. C’est 
le moment de vous lancer dans un 
régime hypocalorique. Votre pa-
tience dans le travail vous ouvre une 
voie encore inexplorée.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Pluton risque de vous rendre 
un peu irritable en amour. Pour 

apprécier votre sommeil, faites le 
vide dans votre esprit. Dans votre 
travail, vous êtes très dynamique.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
L’amour vous donne des ailes 
et du bonheur. Sachez vous dé-

tendre en pratiquant des activités de 
relaxation. Vous devrez prendre une 
décision professionnelle très prochai-
nement. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
En amour, il faut être prudent. 

Imposez-vous une bonne hygiène 
de vie. Des retards dans vos projets 
risquent de vous décourager. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Côté cœur, vous êtes sur la dé-
fensive, détendez-vous. Votre 

vitalité revient en force. Dans le tra-
vail, tout se passe pour le mieux, en 
partie, grâce à vos collègues. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Relations amoureuses mar-
quées par la tendresse et la 

complicité. Bonne santé et joli dyna-
misme. Les projets professionnels 
ont toutes les chances de réussir.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Bonnes relations au sein des 

couples. Bonne forme, mais les 
pensées négatives vous polluent. 
Quelques obstacles empêchent vos 
réalisations professionnelles. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous serez plus amoureux que 
d’ordinaire cette semaine. Un 

petit traitement vitaminé pourrait vous 
faire du bien. Le travail vous donne 
beaucoup de satisfaction.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre mauvaise humeur ne favo-

rise pas l’harmonie du couple. Tous 
les traitements dans l’eau vous sont 
bénéfiques. Le climat astral favorise 
votre ascension professionnelle.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Les liens avec votre partenaire 
sont renforcés. Evitez les acti-

vités tardives et détendez-vous pour 
avoir un sommeil réparateur. Les pro-
jets professionnels voient le jour.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Faites preuve d’un peu plus de 

modération dans votre couple. Es-
sayez de trouver une activité qui vous 
relaxe. Les relations professionnelles 
risquent d’être un peu tendues. 

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
Vous regardez l’avenir avec 
confiance et optimisme. Vous 

avez les nerfs à vif, pensez à vous 
reposer plus souvent. Sachez coordon-
ner vos activités professionnelles pour 
réussir le pari. 

HOROSCO






PE
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détente

jeux vidéo

Company of Heroes est un jeu 
de stratégie en temps réel, 
dont le récit se situe pendant 
la Seconde Guerre mondiale. 
Le premier épisode jouit d’une 
grande notoriété, car il est 
aussi accessible qu’exigeant. Il 
regorge de subtilités de game 
play mais, si l’on devait ne 
retenir que l’essentiel, ce serait 
la gestion des blindages des 
tanks. Ils sont différents selon 
les angles d’attaque et la capa-

cité des infanteries à faire des 
tirs de suppression, qui clouent 
au sol les ennemis. Il faut ap-
prendre à attaquer un ennemi 
de flanc ou par derrière.
Le second opus s’appuie en 
particulier sur le front Est, qui 
a vu s’opposer les Allemands et 
les Russes. Les premiers possè-
dent des machines de guerre 
très performantes mais oné-
reuses, tandis que les seconds 
s’appuient sur des unités plus 

simples mais plus nombreuses. 
Le froid légendaire de la Mère 
Patrie vous oblige à gérer la 
température des unités : il faut 
trouver des sources de chaleur 
pour qu’elles ne meurent pas. 
D’autres subtilités du temps 
changent le terrain ou la 
visibilité.

Company of Heroes

Jeu : Company of Heroes 2 Développeur/éditeur : Relic Entertainement/Sega Plateforme : PC Prix : 40€

Benoît Richard - redaction@7apoitiers.fr

     re7

Rillettes de Saumon et 

tapas fraîcheur
Rillettes de saumon
- 500g de saumon filet
- un demi-litre de vin blanc
- deux échalotes
- un demi-oignon 

Carottes au vinaigre
- 250g de carottes
Pour un apéro léger et sympa, 
préparez vos rillettes de sau-
mon, en ciselant finement 
vos 500g de poisson, les deux 
échalotes et le demi-oignon. 
Tiédissez le tout et incorporez 
150g de beurre à l’ensemble. 
Ajoutez de la ciboulette au 
final.
Découpez par ailleurs les ca-
rottes en rondelles, puis ajou-
tez sucre, sel, poivre et cumin. 
Versez 100ml de vinaigre, 
200g de vin blanc chaud sur 

les carottes et laissez refroidir. 
Servez frais.
A penser aussi : la pastèque 
marinée au pineau des Cha-
rentes et le melon au baume 
de Venise. 

Le Vingélique
37, rue Carnot à Poitiers

Tél. 05 49 55 07 03.

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en par-
tenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Le règlement d’un litige est 
toujours une petite épreuve 
pour le consommateur, qui a 
l’impression d’avoir été floué, 
mal conseillé, à l’occasion d’un 
acte financier, avec sa banque, 
son assureur, son conseiller en 
gestion de patrimoine indépen-
dant (CGPI)… Pourtant, dans 
la grande majorité des cas, les 
litiges se règlent rapidement, à 
l’amiable, sans frais. 
La médiation constitue un 
mode de règlement amiable 
des conflits, entre un consom-
mateur (ou un usager) et une 
entreprise, une institution ou 
une administration. Elle fait 

intervenir une tierce personne, 
le médiateur, qui tente de par-
venir à un accord, en droit ou en 
équité.
La médiation repose sur une dé-
marche volontaire du consom-
mateur et du professionnel, 
en dehors de toute procédure 
judiciaire. Le médiateur doit ac-
complir sa mission avec impar-
tialité, compétence et diligence. 
On ne peut saisir le médiateur 
qu’après s’être adressé au pro-
fessionnel concerné et, en cas 
d’échec, avoir contacté le ser-
vice clientèle ou de réclamation 
compétent. 
Chaque médiateur adhère à 
une Charte de la médiation 
qui détermine son champ de 
compétence, les modalités de 
saisine, les délais de traite-
ment et le déroulement de la 

procédure. Il rend un avis ou 
une recommandation. Chaque 
partie est libre de suivre ou non 
cet avis, ou de porter l’affaire 
en justice. La médiation est en 
principe suspensive des délais 
de prescription pour agir en 
justice.
Lorsque vous préparez votre 
dossier à envoyer à un média-
teur, soyez clair, net et précis ! 
Il faut fournir : un exposé 
clair et détaillé du litige, un 
rappel des démarches déjà 
entreprises, la nature de 
l’arrangement amiable sou-
haité. N’oubliez pas non plus de 
joindre toutes les pièces justifi-
catives, comme par exemple : 
convention d’ouverture de 
compte, brochures publici-
taires… N’adressez que des 
photocopies.

    COACH SPORTIF

Mal de dos : les bienfaits du sport
Clémence Prosperi est coach sportive à 
Poitiers. Titulaire d’un diplôme d’Etat   
« métier de la forme », elle intervient 
dans des clubs ou à domicile.

Aujourd’hui, sept personnes sur dix 
souffrent du dos. Bien pratiqué, le sport 
peut être un formidable antidote au mal 
du siècle. Chacun doit être convaincu 
de la nécessité d’un renforcement 
des muscles « érecteurs » de son dos  
(abdos, dorsaux, obliques). 
Un bon maintien permet en effet de 
réduire de moitié les pressions s’exer-
çant sur certains fragments de disques 

lombaires. 
Les jambes jouent aussi un rôle impor-
tant. À chaque pas, l’impact du talon est 
directement transmis au disque lom-
baire, qui ne tarde pas à se détériorer. 
L’une des premières choses à faire est de 
muscler ses cuisses (quadriceps, ischio-
jambiers, abducteurs, adducteurs) et ses 
mollets pour atténuer l’onde de choc. 
Les muscles abdominaux repré-
sentent, eux, le corset naturel du 
corps. Ce sont eux qui maintiennent 
votre dos, ne les négligez pas ! 
Trois à quatre fois par semaine, pratiquez 
des exercices de gainage du dos et des 

abdominaux. En complé-
ment, le mal de dos peut 
être soigné par des exer-
cices d’étirements de la 
colonne vertébrale (cervi-
calgie, dorsalgies, sciatique, 
lombalgie). 
Une surcharge pondérale, 
notamment si elle est loca-
lisée au niveau de la sangle 
abdominale, peut se révéler 
être la cause d’un mal de dos. 
Une activité physique régu-
lière, associée à une alimentation équi-
librée, peut contribuer à faire disparaître 

les douleurs. Pour 
toutes ces questions, 
demandez conseil à 
un professionnel. Et 
découvrez quelques 
exercices et étire-
ments simples à 
réaliser sur le site 
www.7apoitiers.fr

Contacts : 
clemprosperi@hotmail.com

Tel. 06 78 61 46 37 - www.personal-sport-
trainer.com/coach-sportif-poitiers.html

     votre argent

La médiation, 
une affaire sensible
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Après avoir tout perdu, 
une femme tente de 
reprendre sa vie en main. 
Sans doute l’un des 
meilleurs films de Woody 
Allen. 

   
Mariée à un riche homme d’af-
faires, Jasmine Fench a tout pour 
être heureuse. Maison de cam-
pagne et manteaux de fourrure, 
dîners mondains et amis raffinés… 
Elle vit dans le luxe, le calme et 
la volupté. Jusqu’au jour où son 
époux est arrêté pour escroque-
rie. Jasmine se retrouve alors 
à la rue, ruinée et désespérée. 
Elle trouve  refuge chez sa sœur, 
Ginger, qui vit dans un modeste 
appartement à San Fransisco. 
Ne supportant pas sa déchéance 
sociale, Jasmine décide de re-
prendre ses études pour devenir 
décoratrice d’intérieur. En atten-

dant, elle doit combattre sa dé-
pression, affronter les petits amis 
envahissants de sa sœur et cô-
toyer ses enfants bruyants. Contre 
vents et marées, la «  reine  » 
tente de retrouver son rang. 
Le portrait de cette femme au 
bord du gouffre est dessiné avec 
finesse et élégance par l’excel-
lent Woody Allen. Le réalisateur 
a peaufiné la psychologie des 
personnages. Tous possèdent un 
vécu, une histoire et une véri-
table palette d’émotions. Cate 
Blanchett incarne à la perfec-
tion cette bourgeoise snob et 
désabusée qui pète les plombs. 
Pour autant, elle n’éclipse pas 
les acteurs secondaires, égale-
ment très bons. « Blue Jasmine » 
oscille entre drame poignant et 
comédie grinçante. Le spectateur 
rit autant qu’il pleure. Un très 
grand moment de cinéma qu’on 
aimerait retrouver plus souvent. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à la projection de « Mortal instruments », 

le mardi 15 octobre, à 19h45 ou 22h15, 
au Méga CGR de Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 1er au lundi 7 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Allen revient en forme

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Comédie dramatique de Woody Allen avec Alec Baldwin, 
Cate Blanchett, Sally Hawkins (1h38). 

Guillaume, 24 ans
« Je suis plutôt déçu. Je 
trouve qu’il y a beau-
coup trop de longueurs, 
le film ne décolle jamais 
vraiment. Cate Blanchett 
est convaincante dans 
son rôle de femme dé-
pressive, mais les autres 
acteurs sont fades. »

Michèle, 58 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
J’ai retrouvé avec plaisir 
la patte qui a fait le 
succès de Woody Allen. 
En revanche, j’ai été très 
gênée par le doublage 
en français. Je conseille 
de le voir en version 
originale. »

Renaud, 23 ans
« Je ne suis pas un grand 
fan de Woody Allen. 
Pourtant, j’ai passé un 
bon moment. Il y a 
quelques longueurs, 
mais cela ne nuit pas à 
la qualité de l’ensemble. 
Tous les acteurs, parti-
culièrement Cate Blan-
chett, sont excellents. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Marie-Cécile Doha. 34 
ans. Présidente discrète 
de feu le PEC athlétisme 
et de la nouvelle Entente 
Poitiers Athlé 86. 
Sportive jusqu’au bout 
des ongles, cette fille 
de militaire s’épanouit 
dans la grande famille 
de la piste. Têtue 
parfois, perfectionniste 
souvent, elle amorce 
un nouveau virage 
professionnel avec un 
enthousiasme de junior.

Et soudain, ses yeux s’em-
buent. Son débit se saccade. 
Son corps se raidit. Marie-Cé-

cile Doha est visiblement émue. 
Sur le terrain des sentiments, la 
jeune femme de 34 ans semble 
d’un coup moins à l’aise. La 
conversation a « dévié » sur 
la famille, ce jardin secret que 
chacun d’entre nous s’efforce 
de protéger avec application. 
Chez les Doha, la pudeur tient 

lieu de langage corporel. Cette 
fille de père militaire de carrière 
et d’une professeur d’histoire-
géo n’a « pas 
besoin de dire 
les choses pour 
les ressentir ». 
L’assertion vaut 
pour son autre 
famille, celle de 
l’athlé, dans laquelle elle baigne 
depuis ses 8 ans. 
Si les profs d’EPS ne portaient 
pas… un survêtement à lon-
gueur de journée, peut-être 
Marie-Cécile serait-elle d’ailleurs 
entrée dans la confrérie. À quoi 
ça tient une vocation… « C’est 
tout bête, mais j’ai bloqué sur 
ce détail ! » À défaut de « faire 
gym » toute la sainte journée, 
l’ancienne athlète de bon niveau 
-championne de France universi-
taire d’heptathlon, 6e aux France 
FFA- a enchaîné deux DESS, puis 
déniché un job comme chargée 
de mission au service des Sports 
de la Région. « J’aime toucher 
à des domaines aussi divers 

que la communication, l’événe-
mentiel, la gestion… » Depuis… 
hier, Marie-Cécile Doha roule 

pour la Direction 
régionale Jeu-
nesse et Sports, 
où l’attendent 
des dossiers aussi 
exaltants que le  
« sport santé », 

la lutte contre le dopage ou 
encore l’encadrement des spor-
tifs de haut niveau. Un change-
ment de braquet « exaltant », 
après huit ans au sein de la 
collectivité. 
Dans la vie professionnelle 
comme dans le milieu associa-
tif, l’ex-membre du pôle espoirs 
de Nantes se définit comme  
« ambitieuse mais pas arriviste ». 
Les mauvaises langues lui collent 
l’étiquette de « femme diri-
giste », « un brin autoritaire ». 
Elle reconnaît qu’elle peut être 
« têtue, bornée, un peu chiante 
quoi ».  La fusion avec l’Athlétic 
club du Haut-Poitou(*), à son ini-
tiative, est restée en travers de 

la gorge de certains « anciens » 
du Poitiers Etudiants Club. La 
présidente du plus gros club 
d’athlé de la région -plus de cinq 
cents licenciés après la fusion-, 
assume. Depuis 2009, elle 
mouille le maillot sans arrière-
pensée. Alors, quoi ? « On n’a 
pas détruit la maison, on l’a 
agrandie. D’ailleurs, la porte est 
toujours ouverte aux autres. »

un certain équilibre
Sur le tour de piste comme dans 
les travées de Rebeilleau, cette 
amatrice de romans policiers se 
montre constante dans l’effort. 
Appliquée. Presque chirurgicale. 
« Ça doit venir de mon père ! », 
esquisse-t-elle avec le sourire. 
Elle sait qu’elle ne fera jamais 
l’unanimité. Qu’importe, Marie-
Cécile mène sa double vie de 
chargée de mission et bénévole 
sportive avec un certain entrain. 
Quitte, même, à rechausser les 
pointes ou (re)tâter de la hau-
teur quand le club a « besoin 
d’un coup de main ». Avec da-

vantage d’investissement, elle 
aurait peut-être réalisé une hon-
nête carrière d’athlète, au milieu 
des Hurtis, Robert-Michon…  
« Ça aurait signifié arrêter mes 
études et il en était hors de 
question. » Après tout, ce cœur 
encore à prendre se satisfait de 
son costume de chef d’orchestre. 
L’autre samedi, avec le concours 
de dizaines de bénévoles, elle a 
réussi à ressusciter le meeting 
national de Poitiers. Une réussite 
sportive et populaire dont elle 
tire quelque fierté.  
Quoi qu’il en soit, après Colmar, 
Agen, Angers, Fréjus, Angers, 
Nantes, Castres et Toulouse, 
Marie-Cécile semble avoir trouvé 
un certain équilibre entre Boivre 
et Clain. Au milieu de sa seconde 
famille, Madame la présidente 
rayonne. Ses yeux d’un bleu 
azurin éclairent l’horizon de 
l’athlétisme départemental. Fin 
de course. 

(*) Les deux clubs forment désor-
mais l’Entente Poitiers Athlé 86.

L’esprit de 
familles

face à face

Pas besoin de dire 
les choses pour 

les ressentir

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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